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Par le capitaine Sylvain Curtenaz, avec la coUaboration
du capitaine Norberto Birchler pour le hongrois

f

MlitatyReview
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Magyar Honved,
N° 25,1994

La politique de securite de la Slovaquie

Soucieuse de s'integrer pleinement ä l'Europe, la

Republique de Slovaquie reforme actuellement son
appareil militaire. Les buts de sa politique de securite
sont de stabiliser le Systeme democratique, sans
changer la Situation politique et sociale et sans tou-
cher ä l'economie de marche, de garder une force de

dissuasion süffisante sans provoquer un sentiment
de menace dans les pays voisins, d'assurer la
souverainete de l'Etat et de defendre le territoire ainsi que
l'independance nationale au moyen d'une armee ä

vocation defensive.

La Slovaquie a egalement pour but de s'integrer au

Systeme de securite de l'Europe par le biais d'une
coUaboration etroite avec les pays europeens; eile
souhaite entretenir de bons rapports avec ses
voisins, les Hongrois notamment dont une forte minorite
vit dans le sud de la Republique slovaque.

Le fondement politique de la defense nationale est

expose dans un document intitule La doctrine de
defense. En principe, il s'agit de garantir l'integrite
territoriale et le trace des frontieres reconnues interna-
tionalement, de respecter dans tous les cas les
principes et le droit international, de concevoir comme
un tout coherent la politique interieure, exterieure, la

defense et la securite, en tenant compte de la Situation

geopolitique. Le devoir des citoyens de defendre
l'Etat se trouve ancre dans la Constitution. La doctrine

est fondee strictement sur les coneepts de defense

et de dissuasion, la defense militaire commengant
des la frontiere. Les moyens doivent etre adaptes
ä cette Strategie et ä la capacite economique,
politique, intellectuelle, sociale et demographique du

pays en utilisant au maximum les possibilites de

chacun.

Ces projets se heurtent pour l'instant aux difficultes

communes ä tous les nouveaux Etats de l'Europe
de l'Est, ä savoir un processus de demoeratisation
encore en cours et une Situation economique
critique qui n'est pas sans influence sur le budget
militaire. Creee officiellement le 16 decembre 1992,

l'armee slovaque conservera donc pour une duree
encore indefinie les moyens et les structures de l'ex-
armee tchecoslovaque, celles des forces du defunt
Pacte de Varsovie. Cependant, la Doctrine de defense

precise clairement que le combat ne se deroulera

que sur le sol national et qu'il peut s'appuyer sur les

montagnes et les forets dont le pays est riche.
L'armee future sera plus petite, plus moderne et
dotee d'une bonne infrastructure logistique. Cet effort
de modernisation et d'adaptation devrait debuter
dans la seconde moitie des annees 1990. (N.B.)

Truppendienst,
N°3,1994

Dix-sept pour cent des pertes americaines lors de

la guerre du Golfe sont dues, si l'on en croit les
chiffres avances par le colonel G. Eiser, au feu ami

qui n'a pas epargne non plus les allies engages sur
ce champ de bataille. Ces tirs ont generalement ete
le resultat d'une image peu claire de la Situation et
d'erreurs d'identification. En attendant que la

technique vienne au secours des armees, seul un effort
d'instruction peut pallier, selon l'auteur, ces situations

tragiques qui, rappelons-le, ne furent pas le fait
de cette seule guerre. Le mot-cle «VASE» (Verbindung,

Aufklärung, Sicherung, Erkundung) que
connaissent tous les soldats de la Bundeswehr doit etre
applique.

La communication permet en effet d'avoir en
permanence une image claire de la Situation. Elle

implique le dialogue entre les differents echelons, avec
les voisins et les formations d'appui ainsi que le re-
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cours ä des signes d'identification. La reconnaissance
et l'exploration permettent de completer cette

image et de preciser qui, de l'ami ou de l'ennemi, se

presente dans la zone de feu. La sürete signifie etre
en permanence sur ses gardes, ce qui permet de
reagir vite et juste lorsque les transmissions flanchent.
Tout ceci necessite la conduite ferme d'un chef
unique contrölant tous les moyens d'un meme
secteur.

Truppendienst,
N°4,1994

Le tir pratique ou de combat, dont l'essor a

commence avec la creation de l'IPSC dans les annees
1960, n'est pas sans influer sur l'instruction du tir
militaire, y compris dans notre pays. Avec le nouveau
reglement concernant le pistolet, ainsi que le test dans
l'infanterie territoriale d'un nouveau Systeme de tir
de combat, on se dote d'une methode inspiree du tir
pratique, revue et corrigee par des militaires.

C'est contre l'engouement pour cette nouveaute
que s'eleve le brigadier H. Angerer qui la juge non
realiste, car les situations de duel ne sont pas la

regle au combat. Souvent, ecrit-il, le feu adverse sur-
prendra le soldat amene ä se jeter d'abord dans le

plus proche couvert avant de pouvoir riposter et ma-
noeuvrer. Mais ces critiques oublient que le tir de
combat pröne par les «modernes» est un element de

l'instruction de base individuelle qui sert ä l'autode-
fense et qui represente un plus evident pour la suite
de l'instruction et le passage aux tirs de combat en
formation.

Truppendienst,
N°5,1994

L'armee autriehienne est prise sous le feu des
medias et de certains milieux politiques qui tentent d'ae-
crediter l'idee d'une armee professionnelle ayant des
effectifs compris entre 20000 et 50000 hommes.

Une teile armee signifierait la suppression de facto
de la defense nationale autriehienne, estime P. Fen-

der. Pour une armee de 30000 hommes en effet, pas
moins de 6000 fonctionnaires seraient necessaires

pour la conduite, l'administration et le renseignement

reduisant ä 24000 le nombre des militaires enga-
geables sur le terrain. Si l'on deduit encore les effectifs

minimum exigees par les armes d'appui, il ne
reste que 15000 hommes dans les formations de
l'infanterie et des blindes, ce qui est insuffisant par rapport

ä la superficie du pays et ne permettrait que
difficilement d'assurer la permanence ä la frontiere
avec I'ex-Yougoslavie comme c'est actuellement le

cas, ceci sans compter le poids de la masse salariale
sur un budget militaire qu'il ne serait pas possible de
reduire.

L'argument d'une armee plus technique pour
compenser les effectifs ne tient pas non plus, estime
l'auteur, car le terrain particulier de l'Autriche requiert
une infanterie importante. L'adhesion ä l'Union
europeenne n'impose pas de se doter d'une teile armee,
laquelle signifierait egalement le renoncement aux
acquis de la revolution de 1848. Le droit du citoyen de

porter une arme et de participer ä la defense de son
pays est une caracteristique democratique. Sans

compter, conclut l'auteur, que les Autrichiens ont le

defaut de ne pas atteindre les buts fixes lors de
reformes: il est ä craindre qu'une refonte de l'armee
autriehienne dans le sens professionnel voie encore
diminuer les effectifs requis, l'Etat n'assumant pas
les mesures necessaires pour les fournir.

Military Review,
N°7,1994

Les penseurs militaires russes, dans la ligne des
recommandations du marechal Toukhatchevski,
continuent de refiechir aux formes possibles de la guerre
future, celle-ci ayant des incidences directes et
actuelles sur les structures, la doctrine et l'equipement
des troupes.

Le prochain conflit, de l'avis des specialistes
russes, relayes par le colonel L.W. Grau, sera «hi-tech»
et domine par l'utilisation de munitions guidees1. II se
deroulera en deux phases: dans un premier temps,
recherche et destruetion des armes guidees de

l'adversaire, de sa logistique et des systemes de conduite;

la lutte pour la superiorite aerienne et la canalisation

de l'adversaire dans des zones de destruetion
preparent la reussite de la contre-offensive par des
actions d'interdiction, le combat de rencontre, la
defense de terrains cle et des engagements au
niveau tactique. Dans un deuxieme temps, la contre-

'Le bimensuelsuisse Armada International vient de publier un interessant article de Roy Braybrook ä ce sujet, intitule «La frappe chirurgicale

ä distance de securite». (Armada International, N°5, 1994, pp. 8-18.
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offensive est lancee des que le stock des armes
guidees n'a plus de valeur operative. Les forces mobiles
tentent de passer les lignes adverses et de manceuvrer

sur les arrieres de l'ennemi.

Ces deux phases auront lieu dans tous les cas, au
besoin avec plus ou moins de simultaneite, selon que
la Russie est en defense ou en attaque, et suivant l'etat

de mobilisation de sa reserve. Des elements
traditionnels comme la manceuvre dans la profondeur
avec l'appui operatif d'un feu ä longue portee subsistent.

Est egalement certain que se developperont des
armes speciales telles le laser aveuglant, les CME,
l'effet electro-magnetique non nucleaire et toute la

panoplie des toxiques de combat et que ces armes
seront attribuees aux echelons les plus bas.

Les principaux changements apparaissent en
revanche dans la structure des forces armees oü on
voit des «forces de reaction rapide» (Rapid Reaction
Forces) et des «forces de deploiement rapide» (Rapid
Deployment Forces) agir en avant et sur les flancs de

«regions fortifiees» (Fortified Region). Cette structure
n'est pas sans quelque parente avec celle de l'entre-
deux-guerres oü de nombreuses fortifications avaient
ete mises en chantier. Enfin, des «forces de manoeuvre

terrestre» (Maneuver Ground Forces) de la taille
du corps d'armee ou de la brigade2, constituees de
bataillons inter-armes, sont formees. Ce sont elles
qui meneront la combat dans la deuxieme phase.
Quant au gros des moyens aeriens, aeroportes et

«spetsnaz», ils sont pour la plupart rassembles dans
les forces de reaction et de deploiement rapides.

Military Review,
N°8,1994

Le theme de la conduite est longuement developpe
dans cette livraison de la revue americaine oü deux
noms sont particulierement mis en evidence, ceux^
des generaux Ridgway et Marshall.

Issu d'une famille de militaires, bon eleve, au be-
nefice de l'experience de mentors tels le futur gene¬

ral Marshall, Rigdway sut s'entourer de gens
efficaces, ce qui valut ä un certain J. M. Gavin de
Commander la fameuse 82e Division aeroportee ä 37 ans.
Pour improviser, il faut bien connaitre la musique, le

theme. Ce qui fait le succes d'une Improvisation, ce
sont les variations sur un theme et non sa repetition.
Cette recette valut au general Ridgway ses succes
les plus eclatants: le redressement de la Situation
en Coree et la succession de MacArthur ä la tete
des forces americaines en Asie. Travail acharne,
reflexion, sens pousse de l'analyse et de l'adaptation.
En plus de ces qualites, Ridgway fut aussi l'un de ces
chefs capables d'une conduite «transformationnel-
le», amenant ses subordonnes ä faire leurs ses vues,
sa confiance et son enthousiasme3. En musique
comme ä la guerre, l'improvisation ne reussit qu'ä
celui qui connait sa profession ou sa partition ä fond,
souligne le general G. R. Sullivan.

Ainsi fut aussi le general Marshall, reformateur et
chef de l'etat-major de l'Armee durant la Seconde
Guerre mondiale, plus connu pour avoir donne son
nom au plan de redressement economique de l'Europe.

Sachant egalement s'entourer de collaborateurs
competents desquels il exigeait, comme de lui-meme,

un engagement total, il mena, aux dires du President

Truman, les Etats-Unis ä la victoire.

Le colonel P. G. Munch, qui signe cet article, attire
tout particulierement l'attention sur les points
suivants de la conduite selon Marshall:

1. un etat-major ne sert ä rien s'il n'apporte pas
des perspectives nouvelles aux problemes. II

travaille en contrepoint;
2. les etats-majors riches en bureaucrates ronron-

nants sont inutiles. Les exigences doivent etre
elevees et les incapables elimines; les promotions s'y
fönt ä la valeur et non au copinage;

3. les subordonnes sont responsables de bout en
bout de la mission qui leur a ete confiee. Apres ac-
ceptation par le chef EM, ils en assurent la realisation.

S.Cz.

'A trois bataillons d'infanterie motorisee, comprenant chacun dix chars de combat, un bataillon de chars ä 31 chars de combat, un
bataillon d'artillerie, une batterie d'engins guides DCA, une batterie antichar, une compagnie d'exploration, une compagnie de genie, une

compagnie de defense chimique et un bataillon de soutien.

3Donohue, K.S.; Wong, L: «Understanding andApplying TransformationalLeadership».- Military Review, N°8, 1994. pp. 24-31.
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